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  Bientt, tu arriveras  contrler tout a, me promet-il.


  Au moment o il tente de reprendre sa main, je la retiens sur moi, et me hisse sur la pointe des pieds pour poser ma bouche sur la sienne. Contre lui, jai la sensation dtre chaude, peut-tre  cause du sang que je viens de boire? Lucas rpond  mon baiser avec une soudaine fougue, et me serre avec des bras plus vigoureux quun tau, comme sil cherchait  me retenir. Mon dsir sembrase et toute la salle svapore pendant que je me serre contre lui, maccroche  son cou, dvore ses lvres avec force. Jen veux encore. Toujours plus.
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  En enfer avec toi


  Jouvre les yeux. Dun trait. Le sommeil me quitte aussi prestement quun voile quon aurait retir de mon visage. Autour de moi, il fait sombre. Il ny a aucune fentre. Pourtant, tout me parat clair dans la pice. Les dernires images me reviennent en mmoire et je me redresse sur le lit, retrouve linstant de panique qui mhabitait avant que la nuit ne tombe sur moi.


  Debout, dans un coin de la pice, il y a un homme que je ne connais pas, mais qui me fixe.


  Je suis au paradis? demand-je.


  Pas vraiment.


  Jobserve lendroit qui mentoure. Une chambre, pas exactement celle que javais  lhpital, mais quelque chose de similaire. Un peu plus jolie, plus luxueuse aussi. Quelque chose mchappe et je mentends demander, bien que je connaisse dj la rponse:


  Je suis morte?


  Oui.


  Cette nouvelle mattriste. Pas que je ne my attendais pas, au contraire. La maladie a t relativement brve, trois mois tout au plus, mais je lai bien sentie qui me grugeait. Puis mon corps ma abandonne et le noir sest finalement abattu sur moi. Vingt-six ans. Leucmie. Une mort plus rapide que ce  quoi je mtais attendue. Je mtais battue, mais voil jy tais.


  Et maintenant? demand-je  lhomme.


  Maintenant, cest  toi de voir ce quil adviendra de ta nouvelle vie. Tu es morte, il est vrai, mais tu nas pas quitt ce monde. Tu as seulement t transforme.


  Par prcaution plus que par curiosit, je penche les yeux vers mon corps pour vrifier ses dires, puis ramne rapidement le drap sur moi lorsque je constate que je suis nue. Je tire sur mes cheveux, retrouve leur texture, leur couleur: brun avec des teintes de roux. Ces derniers temps, ils taient ternes et plats. Ils ont repris leur volume et leur lustre. Aprs un autre coup dil sur mon corps, je suis mme soulage davoir repris du poids, comme si le temps mavait ramene avant que la maladie ne mattaque.


  Je relve des yeux intrigus vers lhomme:


  On dirait que je suis toujours moi


  Tu es toi, mais tu nes plus la mme.  partir de cette nuit, tu te nourriras uniquement de sang et tu ne reverras plus jamais la lumire du jour. Par contre, tu vivras aussi longtemps que tu le souhaites. Et toutes ces choses que tu voulais voir avant de mourir, elles sont  toi dsormais.


  Alors quil parle, je pose mcaniquement la main sur ma gorge, qui me brle de plus en plus depuis mon rveil, puis le fixe avec un air sombre:


  Je suis quoi? Une sorte de vampire?


  Prcisment, oui.


  Je fais mine de rire, mais cela sonne faux. Je suis probablement dans une sorte de coma. Un rve ou plutt un cauchemar. Comme je narrive pas  y croire, je porte mes doigts  ma bouche, touche mes dents et me coupe btement sur une canine avant de remarquer quelles sont plus longues quavant. Retenant le drap sur moi, je recule contre la tte de lit, lgrement panique:


  Cest impossible!


  Il sapproche de moi, dpose un gobelet sur la table de chevet  mes cts et daigne  peine me lancer un regard:


  Voil de quoi boire. Dici une heure ou deux, la soif sera intolrable. Un conseil: ne rsiste pas. Trs bientt, tu thabitueras  ta nouvelle condition je te le promets.


  Je remonte vers lui des yeux empreints de crainte:


  Cest du sang?


  Oui.


  Je nose pas lui demander sil sagit de sang humain, mais je prsume que cest le cas. A-t-on dj vu des vampires se nourrir danimaux? Juste  y songer, je ressens une sensation trange que je chasse sans attendre. Je voudrais bien que ce soit du dgot, mais cest plutt de lenvie. Maintenant que je sais ce quil y a dans ce contenant opaque, lodeur du fer emplit mes narines et la soif se fait plus prsente.


  Cest que je nai jamais voulu a.


  Mais tu ne voulais pas mourir.


  Je naime pas quil dise cela avec si peu dmotion au fond de la voix, mais dans les faits, il na pas tort. Jai pri des jours durant pour que Dieu mpargne et que la mort moublie, quoique la maladie ait t lourde  porter, surtout vers la fin. Malgr mes peurs, jen tais venue  avoir lenvie dabandonner la lutte


  Lhomme pointe une porte, puis une commode devant moi:


  Prends une douche et habille-toi. Cette nuit, il vaut mieux apprendre  grer ton nouveau corps et surtout, ton envie de sang. Quand tu seras prte, je serai en haut. Je te montrerai comment chasser et te nourrir je tapprendrai  viter de tuer des innocents, aussi.


  Je baisse la tte, lemprisonne entre mes mains, et essaie de me rveiller de ce cauchemar. Moi? Une prdatrice? Cest impossible! Et pourtant, chaque fois que je regarde autour de moi, la mme pice revient sans arrt. Et lui. Encore lui!


  Mais cest cest pire que lenfer!


  La voix de lhomme reprend, rude et sche:


  Libre  toi de le croire, mais si tu ntais pas ici, tu serais dans une tombe, six pieds sous terre. Remarque, si tu tiens vraiment  mourir, tu nas qu attendre le lever du soleil. Je tai offert la vie ternelle, mais ta mort tappartient tout autant. Libre  toi dabandonner. Seulement, sache que cette fois, personne ne viendra te sauver.


  Sans attendre, il sort de la pice et claque bruyamment la porte derrire lui. Je reste seule et essaie de pleurer, mais je ny arrive pas. Je suis assaillie par tellement de perceptions diffrentes: lodeur de ce fichu sang, dabord! Le choc de ma mort, aussi. Enfin de ma nouvelle condition. Je ne voulais certainement pas mourir, mais renatre en monstre? Non!


  * * *


  Trois heures scoulent avant que les nerfs me lchent. Le dsir est trop fort. Je narrive plus  me retenir et me jette sur cette bouteille opaque, la gorge en feu. Je la bois dun trait en essayant doublier ce quelle contient. Cest pais, dgotant et pourtant divin! Je salive avant mme den avaler la dernire goutte. Il ny en a pas assez. Il ny en aura jamais assez. Je lche le pourtour du goulot. Si je le pouvais, jen essuierais lintrieur avec ma langue. Bon sang! Je suis pire quune drogue! Je pleure, mais rien ne coule de mes yeux. Tous mes fluides ont disparu et pourtant, en moi, il y a bel et bien du dsespoir.


  Que suis-je donc devenue?


   dfaut de tourner en rond entre ces quatre murs, je file  la douche et mobserve devant la glace pendant un temps incroyablement long. Mon corps est revenu  ses anciennes courbes, avant que la maladie ne le ronge de lintrieur. Jaffiche un premier sourire discret en touchant mon visage du bout des doigts. Ces derniers mois, je ne ressemblais plus  rien et voil que je suis  nouveau mignonne. Quant  tre immortelle, autant ne pas tre trop moche, pas vrai? Je sors des vtements de la commode, retrouve mes jeans avec un brin de nostalgie. Enfin, je quitte la pice. Jai envie de sortir dici, de prendre lair, de boire davantage, aussi, mais jessaie de ne pas y songer.


  Il me suffit de suivre la lumire pour retrouver mon hte au premier. Lhomme est install au sjour, dans un vieux canap bordeaux, et il boit ce qui ressemble  du vin. Lodeur me chatouille le nez jusquici, signe quil sagit bel et bien de sang. Je lobserve un moment. Il doit avoir dans les trente-deux ou trente-cinq ans. Pas aussi diabolique que ce  quoi je mattendais: brun, cheveux longs, un peu en pagaille. Il est vtu dun pantalon et dune chemise, tous les deux noirs. Ses yeux sont sombres, mais son visage nest pas vilain du tout. Dommage jaurais prfr quil soit laid. Les monstres ne devraient-ils pas ltre?


  Je ten prie, sers-toi.


  Il me montre une carafe bien remplie et un verre vide. Je retiens mon souffle. Si je ne me contrlais pas, je me jetterais sur ce sang et le boirais jusqu la dernire goutte. A-t-il donc fait exprs de me laisser une toute petite bouteille dans la chambre? Esprait-il que je rampe devant lui pour boire ce liquide abject? Avec un brin dorgueil, je pose mon regard sur lui en cherchant  viter la tentation.


  Non, merci.


  Il tourne franchement les yeux vers moi:


  Daprs ton teint, tu as pourtant bu ce que je tai laiss dans la chambre


  Avais-je le choix? pest-je avec rage.


  Non. Comme tu navais pas le choix de manger et de boire de ton vivant. Et comme tu nas plus le choix de ton repas, dsormais.


  Je ne rponds pas, mais sa rponse mnerve au plus haut point. Comment peut-il comparer ma situation actuelle avec celle davant?


  Bois, Rachel, reprend-il en pointant de nouveau la carafe. Ne moblige pas  te lordonner. Ce serait dsagrable. Autant pour moi que pour toi.


  Son regard nannonce rien de bon, et comme jai vraiment envie de ce sang, je cde en essayant de garder des gestes lents. Peine perdue: ds que je tiens la carafe en main, je redeviens comme une drogue en manque. Je me verse un verre, trop petit pour ce que jai envie den boire, et malgr tous mes efforts pour garder le contrle, je porte le breuvage  mes lvres et le cale sans mme attendre de reposer la carafe sur le petit plateau. Sil nen tenait qu moi, je boirais tout, directement, sans passer par le verre. Pour le principe, je le remplis de nouveau et recommence. Je devrais tout recracher, vomir, mais jen veux encore. Toujours plus. Dailleurs, plus je bois, plus jai soif. Au troisime verre, je sens mon corps qui se met  frmir de plaisir. Pour un peu, je me sentirais ivre


  Toujours install sur son fauteuil, lhomme mobserve et son regard me ramne  la ralit. Je moblige  reposer la carafe, pratiquement vide. Il ne me reste quun demi-verre en main et je le colle contre moi, comme si jessayais de le protger, mais au fond, jaurais mieux fait de le remplir avant de lui rendre le reste.


  La soif est normale, mannonce-t-il, mais bientt, elle ne sera plus aussi forte.


  Le peu de sang que je garde contre moi disparat en une gorge. Jessuie mon visage, ma bouche, et me retrouve avec des traces rouges sur le rebord de ma main. Je constate que jai tach mon vtement en tenant le verre contre moi. Je ne sais pas pourquoi, je me mets  paniquer et je frotte maladroitement mon t-shirt. Je lche mon doigt pour essayer de tout nettoyer, mais voil que les choses empirent: jen mets partout! Mme si la tache est toute petite, jai la sensation quelle est immense. Voil une preuve du mal qui mhabite et auquel je ne peux pas rsister.


  Je gronde, mais si je le pouvais, je me mettrais  pleurer comme une idiote. Comment est-ce possible dprouver une telle aversion pour quelque chose et de le dsirer  ce point? Alors que je rage contre le rouge sur mes vtements, lhomme se lve et me tend une lingette en pinant les lvres:


  Ce nest rien. a arrive tout le temps.


  Pas  moi! Pas  cause de a! Oh, mon Dieu pourquoi vous avez fait a?


  Je tombe  genoux sur le sol, me mets  pleurnicher mme si aucune larme ne tombe de mes yeux. Je suis furieuse, triste, perdue. La mort aurait peut-tre t prfrable, en fin de compte. Devant moi, lhomme pose un genou sur le sol, oblige ma tte  se relever vers la sienne et sa voix rsonne, trs douce:


  Rachel accorde-toi quelques jours, veux-tu?


  Vous auriez d me laisser mourir Je ne vous ai rien demand, moi!


  Il souffle bruyamment, agac par mon ton cinglant, puis rompt la discussion en cours:


  Ce nest pas le moment den discuter. Va te changer, nous allons prendre lair avant que laube narrive.


  Je ne veux pas sortir! Je ne veux pas tre comme a!


  Je fais mine de me plaindre, mais avant que je ne puisse baisser la tte vers le sol, il me ramne vers lui dune main ferme et moblige  le fixer droit dans les yeux:


  Je tordonne de te calmer.


  Quelque chose se raidit dans mes muscles et ma crise de larmes, qui nen est pas vraiment une, sarrte instantanment. Alors que jai envie de lui cracher des mots durs, ma voix sche dans le fond de ma gorge et je me retrouve muette. Il a donc un tel pouvoir sur moi?  dfaut de pouvoir le dfier, je me redresse et repars en direction de lescalier, mais sa voix marrte avant que je ne quitte la pice:


  Rachel?


  Mes pieds se bloquent et je ne tourne que la tte dans sa direction, en gardant les yeux hors de sa porte. Je vois quil me tend la carafe, dans laquelle il reste un fond de sang. Jhsite, mais il force un sourire sur ses lvres et insiste dun signe de tte:


  Prends. Et bois-le avant de te changer. Crois-moi, une fois rassasie, tu te sentiras beaucoup mieux.


  Tant pis pour lorgueil, je me jette sur le contenant, nattendant mme pas dtre seule ou enferme dans ma chambre pour le boire. Je fais couler le breuvage dans le fond de ma gorge. Doux, amer, sal, avec un fort got de fer. Sachant que ce sang provient dun humain et quil est probablement mort, comment puis-je en avoir autant envie? Inutile dy songer, je ne suis pas assez forte pour y rsister. Rien nest plus agrable que ce liquide qui calme le feu dans ma gorge.


  Une fois la carafe vide, je la lui rends et je disparais hors de sa vue, toujours avec cette fichue envie de pleurer. Ce nest mme pas de la culpabilit, ou alors cest celle de ne pouvoir rsister  ma nouvelle nature. Celle qui mincombe et que je nai pas choisie.


  Je menferme dans ma chambre, retire mon chandail, fouille dans la commode et rcupre quelque chose de noir.  la salle de bain, je retiens mon cri lorsque japerois le rebord de ma bouche plein de sang. Je me nettoie en maspergeant deau et frotte ma langue avec mes doigts pour retirer toute trace du dlicieux dlit que je viens de commettre. Je retiens mes soupirs, mais mes doutes se confirment: je suis devenue un monstre. Comment la simple odeur du sang peut-elle si aisment anantir toute parcelle de la volont qui manime?


  Lorsque je me dcide  remonter au salon, lhomme mattend, une veste en plus sur les paules, et ouvre la porte qui mne hors de la maison. Lair dautomne entre dans mes poumons avant mme que je ne franchisse le seuil. Jaime cette odeur et je marrte pendant quelques secondes pour en savourer la complexit des armes: un mlange de pluie, de froid, de feuilles sches, dherbe aussi Jamais ce parfum ne ma paru aussi riche que cette nuit, mais je nose pas lvoquer devant cet homme. Autant lui avouer que je suis faible et que ma nouvelle condition comporte certains avantages.


  Viens, ordonne-t-il, impatient de refermer la porte derrire moi.


  Je reprends mes esprits, sors et scrute les environs. Cest plus fort que moi, je songe  menfuir. Pas maintenant, mais plus tard, quand je saurai o je suis et que jarriverai  contrler cette fichue soif! Lhomme me distance et je calque le rythme de mes pas sur les siens pour le suivre sur la petite route qui nous emmne en direction de la ville. Je le sais parce quau loin, japerois des lumires, une sorte de halo dans le ciel. Quand je daigne lever les yeux plus haut, les toiles apparaissent  ma vue. Un tas dtoiles. Plus que je nen ai jamais vues et plus lumineuses que jamais.


  Tes sens sont plus dvelopps. Et ils le seront davantage dici peu. Le temps que ton corps termine sa transformation, mexplique-t-il sans ralentir la cadence.


  Quoi? Ce nest pas fini?


  Pas tout  fait. Le sang active tes sens, mais celui que tu as bu provenait dune banque. Pour assouvir ta soif, il te faut boire du sang frais.


  Mes pieds sarrtent brusquement et il se tourne vers moi, me fait signe de poursuivre ma route en reprenant, sur un ton moins rude:


  Rachel, tu ne feras de mal  personne. Aie confiance en moi.


  Avoir confiance en vous? Mais cest  cause de vous que je suis comme a!


  Et que tu nes pas morte! raille-t-il. Tu es en tat de choc, je peux tout  fait le comprendre, mais la nuit est courte et nous devons tre revenus dans moins de deux heures. Si tu ne te nourris pas, tout sera  refaire et  ton prochain rveil, tu retrouveras la mme soif. Cest vraiment ce que tu veux?


  Mais comment je peux savoir ce que je veux? Hier encore, jtais sur un lit dhpital! Et l, il faut que je fasse un tas de choses dgotantes! Des choses que je nai pas du tout envie de faire!


  Il pose une main sur mon paule, si vite que janticipe la douleur qui sensuivra, mais elle ne vient pas. Contrairement  ce que laisse prsager son geste, son ton sadoucit:


  La situation est loin dtre idale, je suis bien plac pour le savoir, mais tout ce que je te demande, cest quelques jours. Une semaine. Peut-tre deux.


  Et si je ne veux pas?


  Son visage se crispe et il fronce les sourcils devant ma question:


  Tu nas qu attendre le lever du jour et te laisser mourir! cingle-t-il. Bon sang, Rachel! Ce serait bte de ne pas donner une chance  ta nouvelle situation. Ne sens-tu pas lodeur du vent qui tourne? La pluie qui samne de louest? Nentends-tu pas le bruit des feuilles qui sont arraches des arbres, un peu plus loin? Et ta vue? Nest-elle pas incroyable? Ce monde que tu aimes tant, las-tu dj vu aussi beau et aussi lumineux?


  Il pointe au loin et je cherche sans comprendre ce quil essaie de me montrer:


  Tu ne le vois pas encore, mais l-bas, il y a la mer. Mme  cette distance, jarrive  la voir. Et si je ferme les yeux et hume toutes les subtilits des armes que porte lair, il y a mme un fond marin qui me chatouille les narines.


  Je continue de fixer au loin, songe quil me dit probablement nimporte quoi, bien que je ne puisse pas nier la clart de la nuit ni la force des toiles qui scintillent au-dessus de ma tte.


  Une semaine, Rachel. Aprs, si cest vraiment ce que tu souhaites, tu pourras refuser le cadeau que je tai fait. Si tu tiens tant  la mort, alors je te laccorderai.


  Ses mots me choquent, mais je tente de ne pas le montrer. Devant mon silence, il frotte dlicatement mon paule et me fait signe de le suivre:


  Allez. On y va, maintenant.


  Il repart au pas de course et, mme si je nen ai pas la moindre envie, je le suis. De toute faon, courir me parat tout aussi naturel que marcher. Alors que jtais incapable de me lever de mon lit dhpital, jai la sensation dtre plus en forme quun athlte olympique. Avoir retrouv ma libert de mouvement est dcidment incroyable!


  Au bout de la route, ses pas ralentissent et il interpelle un homme qui marche sur le trottoir. Ses paroles sont simples et btes: il linvite  rester quelques instants en notre compagnie. Je ne comprends pas ce qui se passe, mais lhomme bifurque de son chemin et, guid par ses soins, suit le vampire  lintrieur dun parc qui se trouve  proximit. Comme je reste immobile, on me fait signe de les suivre, ce que je fais, anxieuse. Va-t-il me faire boire le sang de cet homme? Juste  y songer, ma bouche salive. Voil que mon corps me trahit  son tour!


  Assis sur un petit banc de bois, le vampire me fait signe de venir minstaller de lautre ct de notre victime, et sassure que nous lenserrons en sandwich. Je fixe le visage de cet inconnu qui regarde au loin, comme sil ne percevait pas notre prsence, mais lordre fuse sans attendre et cest  moi quil sadresse:


  Prends son poignet et bois. Pendant que tu tabreuveras de son sang, tu ne feras quun avec lui et tu percevras les battements de son cur. Ds que ceux-ci ralentissent, arrte-toi. Compris?


  Je confirme dun signe de tte, mais je ne bouge pas. Je suis terrifie devant ce quil me demande, et vrifie le visage de ma victime, qui reste immobile. Pourquoi na-t-il pas peur?


  Il est sous hypnose, ne tinquite pas. Il ne sentira rien.


  En guise dencouragement, il ordonne  lhomme de me tendre son poignet, ce quil fait avec la plus grande docilit. Je le prends, hsite, mais comme un miroir, mon crateur imite mes gestes, colle le poignet sous son nez et chuchote:


  Sens-le.


  Je mexcute.  travers sa peau, je perois le mouvement des fluides qui coulent dans ses veines ainsi que les battements de son cur.


  Garde la tte froide et mords. Sans hsiter. La coupure sera nette et moins douloureuse.


  En guise de preuve, ses dents senfoncent dans la chair du poignet et lodeur de sang me fouette les narines. Rien  voir avec celle qui se dgageait de la carafe. Cest chaud, onctueux, exquis et pourtant, je nen ai encore rien bu. Ma langue simpatiente et jai du mal  conserver mon calme lorsque je pose mes canines sur la peau que lhomme moffre sans sourciller. Linstinct me guide et mindique lorsque je suis correctement positionne sur sa veine. On dirait une autoroute de saveurs. Je ferme les yeux, croque, et laisse ma bouche semplir de sang, que jaspire avec force. Javale tout en gmissant, recommence. Quest-ce que cest bon! Je voudrais que ce moment ne sarrte jamais!


  Soudain, la voix du vampire me ramne  lordre:


  Concentre-toi sur ses battements de cur. Ne laisse pas le sang te diriger.


  a lui semble facile de dire a, tiens! Sait-il seulement que je ne peux pas marrter? Juste  cette ide, jaspire plus fort. Autant tout boire avant quon ne me retire ce nectar dlicieux.


  Rachel! Obis!


  Je suis repousse du banc. Tellement fort que jen tombe sur le sol, la bouche emplie de sang que je mempresse davaler avant quil ne schappe de mes lvres. Lhomme sur lequel je mabreuvais est toujours l, un peu plus ple, mais ce nest rien en comparaison de la fureur qui sinscrit sur le visage de mon crateur:


  Je tai dit dcouter son cur!


  Je ny arrive pas!


  Tu nas mme pas essay! Sais-tu seulement que tu aurais pu le tuer?


  Cette fois, la ralit me rattrape et je bondis sur mes jambes. Je me positionne face  ma victime et pose lindex directement sur sa jugulaire alors que je nai jamais fait cela de ma vie:


  Il va bien? questionn-je.


  Oui, mais encore trois minutes et il serait tomb inconscient.


  Le vampire ramne le visage de lhomme face au sien, lui sourit, lui dit que tout va bien, quil ne se souviendra pas de cet pisode et quil peut repartir sans crainte. Il se redresse, nous remercie  tour de rle et sloigne en direction de la route sans jamais se retourner sur nous.


  Cest de lhypnose?


  Oui. Et bientt, tu pourras le faire aussi.


  Il a souffert?


  Non. Et si cest le cas, il nen aura plus le souvenir.


  Son corps se lve et il reprend sa route sans me dire quoi que ce soit, alors je le suis. Nous marchons  bonne vitesse  travers plusieurs rues et je finis par mimpatienter:


  O est-ce quon va?


  Il nous faut plus de sang.


  Encore?


  Ses pas sarrtent et il se plante devant moi avec un visage sombre:


  Tu dois apprendre  contrler ta soif. Cest l ton plus grand dfi.


  Je me sens trangement prise en dfaut, surtout aprs la faon dont jai ragi la dernire fois. Je laisse alors choir mes paules avant de lui rpondre, avec une toute petite voix:


  OK.


  Nous poursuivons notre chemin. La nuit sefface, je le sens. Pas seulement  cause de la couleur du ciel qui plit, mais aussi  cause de la fatigue qui sinstalle dans mon corps.  cette heure, il y a peu de gens dehors, mais lorsque nous croisons un itinrant, le soupir du vampire parat soulag:


  Bien. Je crois quon va devoir sen contenter


  Jai envie de protester, mais je me doute que nous sommes  court de temps. Malgr la distance qui nous en spare, son odeur me rvulse dj. Son apparence aussi. Saccrochant  mon bras, le vampire moblige  le suivre dans la ruelle sombre et pointe lhomme dun doigt:


  Maintenant, bois! Et fais-le correctement!


  Je retiens mon souffle, quoiquau travers des effluves durine, il y a toujours celle du sang qui domine. Je magenouille. Lhomme est saoul, ou fou, car il chantonne dans une sorte de demi-sommeil. Mon crateur saccroupit et use de lhypnose pendant que je prpare son poignet en repoussant le vtement qui le masque. Je nen ai pas envie, mais jai soif. Aprs tout ce que jai bu, a me parat impossible. Combien men faut-il? Tant pis. Je suis lasse et jai envie de rentrer. Je ferme les yeux, bois sans hsiter, et retrouve cette sensation dextase lorsque le sang se glisse en moi. Dur de se concentrer sur des battements de cur lorsquun tel plaisir nous envahit, mais la voix du vampire rpte: Concentre-toi, alors je mexcute.


  Les petits chocs de vie se dmnent,  cause du stress ou de mon assaut, et ralentissent petit  petit. Jouvre les yeux et vrifie du ct du vampire, qui prend le pouls de litinrant sur lautre main. Il hoche la tte, attentif  son rythme cardiaque. Je bois encore, puis quelque chose se passe: le cur de ma victime donne quelques coups tranges, puis se met  ralentir. Je lche tout, si vite que le poignet retombe sur la jambe de lhomme. Mon crateur le rcupre, lche la plaie en mexpliquant que cela laidera  gurir, puis me gratifie dun sourire chaleureux, empreint de fiert:


  Voil. Tu as compris. En gardant la tte froide, tu tassures de ne blesser personne.


  OK, dis-je simplement, en frottant mon palais avec ma langue pour capturer les dernires gouttes de sang.


  Je lobserve pendant quil efface la mmoire de lhomme, puis je me lve avant de dcouvrir que je suis un peu chancelante. Ds quil se retrouve prs de moi, le vampire pose une main lourde sur mon paule:


  Tu as beaucoup bu. Cest normal que tu te sentes ivre.


  Je le fixe avec un air intrigu auquel il ne rpond pas. Ivre est un terme faible. On dirait que tous mes sens sont en veil et que le monde entre en moi par chacune des pores de ma peau.  tel point que jai du mal  rester concentre et que mes yeux nont aucun endroit o saccrocher. Alors que jessuie ma bouche du revers de la main, le vampire sagrippe  mon avant-bras et me tire plus en avant:


  Il faut se presser, maintenant. Laube arrive.


  Je pourrais lui demander de me laisser l, de maccorder la mort qui mtait due, mais quelque chose men empche. La fatigue ou livresse, ou encore le sentiment que tout nest peut-tre pas perdu pour moi, tout compte fait. Aprs tout, je viens de boire et je nai tu personne. Peut-tre que je ne suis pas un monstre, finalement? Je cours avec lui, de plus en plus vite, en calquant le rythme de ses pas. Jai parfois limpression de voler tellement nous sommes rapides. Il me sourit, mencourage, me dit que je progresse bien et que bientt, tout me paratra plus facile. Je rponds  son sourire, grise des sensations qui parcourent mon corps. Soudain, jai envie dy croire, moi aussi.


  Au bout de la rue, la maison do nous sommes partis apparat et nous y entrons sans ralentir la cadence. Un homme nous attend  lentre, les yeux noirs dinquitude. Il referme la porte derrire nous et pointe la porte en direction de la cave:


  Jai bien cru que vous ne reviendriez pas!


  Nous avions bien trois ou quatre minutes, encore! rigole le vampire, qui mentrane au sous-sol sans me relcher.


  La seconde porte se referme derrire moi, puis la main du vampire me libre. Il poursuit sa route en direction de la chambre adjacente  la mienne:


  Voil pour ta premire nuit. Maintenant, il est temps de dormir. Bonne nuit, Rachel.


  Il senferme dans la pice du fond et je reste fige un moment, seule,  reprendre mes esprits, les yeux rivs sur la porte derrire laquelle il a disparu. Jentends ses vtements qui tombent sur le sol et le grincement de son lit lorsquil se couche.


  Bien que je ne le voie pas do je suis, ds que le matin se pointe, la fatigue mcrase de plein fouet. Je trane ma carcasse jusqu ma chambre, o je me laisse tomber sur le lit sans prendre le temps de me dvtir. Alors que je laisse le sommeil menvahir, les souvenirs de la nuit dernire me fracassent la tte: le sang, la soif, cet homme dont je ne connais pas le nom et qui ma pourtant sauve de la mort.


  * * *


  Jouvre les yeux ds que le soleil disparat. Je me redresse, dans la mme chambre, encore vtue de mes vtements de la veille, et mon premier constat est: Je nai pas rv la nuit dernire. Je suis toujours l, dans cette maison et dans ce corps qui nest plus vraiment le mien. Cette fois, je nattends pas que lon vienne dans ma chambre, je file sous la douche et me nettoie en grattant ma peau, qui me parat sale et dure. Je sors, enroule dans une serviette, et sursaute lorsque mon hte apparat, adoss  ma commode:


  Bonsoir, Rachel. Comment tu te sens, aujourdhui?


  Vous ne pourriez pas frapper  la porte ou attendre que je sois habille avant de dbarquer dans ma chambre?


  Dsol. Je manque  tous mes devoirs


  Au lieu de me laisser seule, il se dirige dans un coin de la pice et me tourne le dos avant de reprendre:


  Cette nuit, jai dcid de temmener dans un bar. Tu pourras danser et tamuser un peu. a te fera du bien de sortir. Aprs tous ces mois de traitements


  Jouvre les tiroirs en grondant:


  Le problme, cest que je nai pas


  Je rcupre un vtement rouge qui ntait pas l la veille, et je termine ma phrase avec une petite voix:


   de robe


  Il reste immobile, dos  moi, puis ajoute, comme sil avait peru mon geste:


  Gabriel et Isa ont fait des courses aujourdhui. Je leur ai demand de tacheter tout ce dont tu pourrais avoir besoin: vtements, maquillage, parfum Jaurais d y songer avant, mais je dois tavouer que jai longuement hsit avant de te transformer


  Je lcoute sans ragir, occupe  plaquer la robe sur mon corps, par-dessus ma serviette. Elle est belle, douce une pure merveille! Dans quel genre dendroit compte-t-il memmener? Une soire mondaine? Sans me donner de dtails supplmentaires, il marche en direction de la sortie:


  Je tattends au premier. Ne tarde pas trop.


  Lorsque la porte se referme, je me tourne de nouveau vers la commode et je remarque quun tas de choses y ont t ajoutes: des petites bouteilles et des pots que je porte  mon nez pour en humer les odeurs. Je repars  lintrieur des tiroirs: certains sont remplis de vtements sombres, dautres de tissus magnifiques o se ctoient des robes, des chemises en soie, des jupes toutes de marques renommes. Jai lair dun mannequin ou quoi?


  Je dfais ma serviette et cherche des sous-vtements, lorsque la porte de ma chambre souvre  nouveau. Je gronde en ramenant sur ma poitrine la robe dont le tissu ne masque que lessentiel:


  On frappe avant dentrer!


  Oh! Pardon!


  La voix dune femme me fait regretter mon emportement et je la fixe en clignant des yeux  rptition. Elle dtourne la tte pour me donner un semblant dintimit et parle, alors que je remets la serviette autour de mon corps:


  Je suis Isa. Cest moi qui je suis votre assistante. Monsieur Lucas se disait que vous aimeriez srement de laide pour vous prparer.


  Monsieur Lucas? rpt-je, en jetant mon regard vers lembrasure de la porte. Parce que cest son nom?


  Bien oui.


  Elle vrifie que je suis prsentable, si tant est quon puisse ltre en serviette, puis entre dans la chambre sans attendre. Lodeur de son sang me trouble, mais elle ne parat pas sen soucier, et se met  me montrer tout ce quelle a achet pour moi: un peignoir, des produits pour le bain, des choses quelle qualifie de fminines avec un air entendu. Elle ouvre le placard, o se trouvent des tas de vtements supplmentaires. Il y a l le double de la garde-robe que javais avant.


  Mais quest-ce que je vais faire de tout a? demand-je, estomaque.


  Les porter, bien sr! dit-elle dans un rire. Comme je ne connaissais pas vos gots, jai d improviser. Et monsieur tenait  ce que vous ayez le choix de vos vtements. Que vous vous sentiez confortable aussi. Histoire que la transition soit plus facile


  Transition. Je naime pas ce mot. a me rappelle que je suis dans un entre-deux. Pour devenir quoi, au juste? Lucas croyait-il que des vtements allaient me rendre plus tolrante face  la crature que je suis devenue?


  Isa sapproche, rcupre la robe rouge que jai laisse tomber sur le sol et sourit en la dpliant devant elle:


  Quelle excellente ide! Jallais justement vous la proposer pour ce soir!


  Pourquoi? Ce bar il est chic?


  Pas vraiment. Cest juste que les vampires aiment les beaux vtements. Et je suis certaine que le rouge vous ira bien. Je vous aide  la mettre?


  Je ne sais pas pourquoi, mais au lieu de refuser, je laisse tomber la serviette et je me glisse dans la robe au tissu soyeux, quelle referme derrire moi. Sa voix parat fire:


  Ah, oui, elle vous va  la perfection! Je suis sre que monsieur approuvera mon choix!


  Elle mindique une chaise sur laquelle je me laisse tomber et se met  me brosser les cheveux, les sche, les place avec des doigts de fe. Je ferme les yeux, car cest loin dtre dsagrable dtre ainsi dorlote. Lodeur de son sang est divin et mme si je me sens en contrle de ma soif, elle augmente progressivement pendant quelle soccupe de moi. Au bout dune dizaine de minutes, je songe mme  lui suggrer de me laisser seule avant quun accident narrive.


  Japporte le petit djeuner, annonce alors une voix masculine.


  Lhomme qui nous attendait  la porte,  laube, dpose une carafe de sang devant moi et en verse le contenu dans une large coupe alors quIsa continue de soccuper de mes cheveux. Ma bouche salive en apercevant le breuvage et, avant de mattaquer au poignet de la jeune fille, je rcupre le verre et le vide dun trait. Mon soupir rsonne en force dans la pice et je tourne la tte en direction du nouveau venu pour le gratifier dun sourire:


  Merci beaucoup.


  Mais je suis l pour a, dit-il en rpondant  mon geste. Mademoiselle aimerait-elle autre chose? Le journal du jour, peut-tre?


  Euh non. Merci.


  Il remplit de nouveau ma coupe et cette fois, je la laisse l, sur le plateau, bien que lenvie me dmange de tout boire. La voix de lhomme reprend:


  Je mappelle Gabriel. Isa et moi sommes vos assistants, et bien que monsieur Lucas considre que vous devriez tre plus  laise en compagnie dune femme, sachez que nous sommes tous les deux  votre service. Nous surveillons la maison pendant le jour et faisons les courses. De ce fait, si quoi que ce soit vous manque nhsitez pas  nous en faire part.


  Bien merci, dis-je simplement.


  Incapable de rsister  la soif qui manime, je rcupre le contenant et le bois  petites doses, en laissant le sang calmer le feu qui, bien que plus discret quhier, semble toujours omniprsent dans ma gorge.


  * * *


  Lorsque je monte  ltage, Lucas marche de long en large dans la pice, visiblement impatient de mattendre. Il se tourne si rapidement vers moi que je crains quil ne me fasse des reproches pour le dlai que je lui ai impos. Vingt minutes, quand mme! Ce nest pas la fin du monde! Il me dtaille des pieds  la tte avant dafficher un air surpris:


  Cest trs bien. Bravo, Isa.


   votre service, monsieur.


   ma gauche, elle penche poliment la tte vers lavant et sclipse hors de la pice pour nous laisser seuls. Lucas hsite, puis il marche en direction de la sortie, sarrte prs de la porte et me fait signe de le suivre:


  Une voiture nous attend.


  Durant le trajet, le silence rgne, bien que mon hte me lance frquemment des regards  la drobe. Quand je mimpatiente, je fronce les sourcils et pose un regard anxieux sur lui:


  Un problme?


  Non! Au contraire! Je me suis imagin que tu refuserais de maccompagner, de porter une robe ou de Je suis surpris, cest tout.


  Vous avez dit de mettre une robe, jai mis une robe, rsum-je.


  Oui, mais ctait une suggestion, pas un ordre.


  Je hausse les paules en silence. Autant ne pas lui avouer que lide de sortir et denfiler des vtements aussi jolis tait loin de me dplaire. Mme si je ne suis pas tout  fait heureuse de ma condition, je ne peux nier que mon reflet na rien de vilain, dsormais. La maladie a quitt mon corps et il y a fort longtemps que je ne mtais sentie aussi bien, ni aussi forte.


  Ton assistante te convient-elle?


  Isa? Oui! Elle a vraiment des doigts de fe! Mais ce ntait pas ncessaire de faire tout a pour moi je crois tre en mesure de me vtir toute seule.


  Un peu de confort na jamais fait de mal  personne surtout aprs ce que tu viens de vivre.


  Il ne mentionne pas la maladie contre laquelle je me suis battue ces derniers mois, mais je suis certaine que cest ce  quoi il fait allusion. Comme je garde le silence, il tourne  nouveau les yeux dans ma direction et sa main se pose dlicatement sur la mienne:


  Si Isa te facilite la vie, ne ten prive pas. Crois-moi, tu auras bien dautres choses  grer, ces prochains jours. Et mme si je sais que la situation na rien dvident pour toi, jaimerais que tu tamuses ce soir. Aprs tout ce temps coince dans ce lit dhpital, nes-tu pas heureuse de sortir un peu?


  Je hoche la tte sans hsiter. Oublier la chose que je suis devenue, mtourdir et me sentir libre, cest tout ce dont jai envie ce soir. Surtout dans cette robe et dans ce corps neuf!


  La voiture sarrte aux abords dun club o des nons clignotent. Lucas est le premier  descendre de la voiture et il mouvre la porte avant mme que je narrive  la poigne. Il se penche vers moi, me tend le bras et insiste du regard pour que je le prenne. Il sourit et son visage est beau. Il faut mme que jy songe pour dtourner mes yeux des siens. Est-ce quil peut mhypnotiser, moi aussi? Nest-ce pas ce quil a fait, la nuit dernire, au salon? Il tapote ma main et mentrane  lintrieur en contournant la file dattente sans que personne ne nous en empche. Les gens baissent la tte devant Lucas, le saluent avec respect, tandis que certains posent des regards curieux sur moi.


  Dans la discothque, les corps bougent au rythme dune musique entranante. Je tourne la tte dans tous les sens, surprise par la force de mes sens. Ici, il y a des odeurs et des textures partout: couleurs, lumires, sang frais, chair, parfums tout se bouscule dans ma tte. Au centre de la piste, je me laisse embarquer dans le mouvement de foule, en faisant signe  Lucas de me suivre. Toutes ces odeurs me grisent, et mme si je me dhanche devant un homme ou un autre, je sens constamment le corps de Lucas derrire moi. Il ne danse pas, il semble simplement me suivre, comme sil cherchait  assurer ma protection. Si cela me parat inutile, les odeurs ont vite fait de me prouver le contraire. Alors quun homme savance en dansant vers moi, chemise ouverte et torse offert  ma vue, je me raidis. Mme dans cette lumire, la palpitation de sa jugulaire et le parfum de son sang mexcitent. Ma main cherche le corps de Lucas, se cramponne  son avant-bras et je recule, lgrement panique par ce que je sens poindre dans mon corps:


  Je crois que jai soif.


  Ce nest rien. Regarde


  Il se penche vers lhomme et me montre une sorte dpinglette en forme dtoile avec une petite pierre rouge au centre, accroche  son col de chemise:


  Il est consentant. Contrairement  la majorit des gens, lui, il vient  toi en sachant exactement ce que tu es.


  Je fronce les sourcils, un peu perplexe:


  Quoi? Il est volontaire? Il veut que?


  Je nose mme pas dire les mots de vive voix tellement cela me parat incroyable, mais Lucas sourit et confirme par un hochement de tte:


  Pour certains humains, la morsure procure un plaisir indniable. Et pour les vampires aussi, tu ne peux pas dire linverse. Surtout lorsque tu mords directement au cou.


  Il pointe la jugulaire de lhomme du bout de son index, mexplique la procdure  suivre et la position idale pour viter que la moindre goutte ne mchappe. Mes yeux restent figs, captivs par la danse de sa peau qui frtille.  peine visible pour un humain, mais si allchante pour moi. Ds que Lucas se tait, lhomme sapproche et moffre son cou. Par crainte de perdre le contrle de mon propre corps, ma main cherche celle de Lucas, qui tente aussitt de me rassurer:


  Je suis l. Tout ira bien.


  Derrire moi, son corps se colle au mien, insiste pour que je mabreuve  ce corps qui mest drlement apptissant. Alors que je me penche en direction de cette chair tendre, il me rappelle certains points: fermer mes lvres hermtiquement autour de sa peau, lcher la plaie une fois que jai fini de boire pour que les marques se referment, garder la tte froide et massurer de toujours entendre les battements de son cur. Je salive bien avant denfoncer mes dents dans sa chair et le gmissement langoureux de lhomme me plat. On dirait quil jouit. Son sang est fort en got, parfum, et dune chaleur inoue. Je ferme les yeux pour que les corps en mouvements disparaissent de mon esprit. Jai envie de me perdre dans ce nectar savoureux, de lcher sa peau, de lentailler plusieurs fois


  Rachel, doucement


  La voix de Lucas perce le bonheur qui mhabite et je tends loreille pour retrouver les battements de cur de lhomme. Je suis les directives que chuchote le vampire  mon oreille, coupe le flux, lche la plaie en grognant de plaisir. Lhomme me prend par la nuque et membrasse sur la bouche. Quel dlice! Son haleine est douce et sa peau est dlicieusement chaude. Je crois que son sang me monte  la tte, car je suis ivre et bien plus quhier soir! Jai envie de le jeter sur le sol, de me remettre  mabreuver  son cou, de me gaver jusqu ce que je perde la raison. Cest le bras de Lucas qui me ramne contre lui et qui mempche de le faire en chassant lhomme dun signe de la main. Avant quil ne se mette  me disputer, je souffle, tentant de reprendre mes esprits:


  Oh, bon sang je suis saoule


  Oui. Cest normal. Le sang chaud attise tes pulsions, mais tu finiras par ty habituer


  Il me tourne vers lui, comme pour essayer de vrifier ltat de mon regard. Je le fixe en souriant btement. Il y a tant de sensations qui sentrechoquent dans mon corps. Tant denvies qui me rongent. Soudain, cest lui que jai envie dembrasser, et je serre les dents pour essayer de contrler mon dsir. Lorsquil caresse ma joue et que ses doigts glissent dans mon cou, mes yeux se ferment aussitt:


  Bientt, tu arriveras  contrler tout a, me promet-il.


  Au moment o il tente de reprendre sa main, je la retiens sur moi, et me hisse sur la pointe des pieds pour poser ma bouche sur la sienne. Contre lui, jai la sensation dtre chaude, peut-tre  cause du sang que je viens de boire? Lucas rpond  mon baiser avec une soudaine fougue, et me serre avec des bras plus vigoureux quun tau, comme sil cherchait  me retenir. Mon dsir sembrase et toute la salle svapore pendant que je me serre contre lui, maccroche  son cou, dvore ses lvres avec force. Jen veux encore. Toujours plus. Et je peine  comprendre ce qui se passe lorsquil me repousse brusquement.


  Rachel, tu cest  cause du sang ce nest pas ta volont, chuchote-t-il en baissant la tte vers le sol, une main lissant nerveusement ses cheveux vers larrire.


  La foule revient autour de nous alors que je reprends lentement mes esprits. Pourtant, jai la sensation que ma bouche est en manque de la sienne. Mon corps a t enivr par sa force. Ce baiser navait rien  voir avec celui que ma offert lhumain. Ctait chaud, intense plus dlicieux que le sang! Comment est-ce possible?


  On devrait peut-tre rentrer, dit-il en vitant mon regard.


  Il nattend pas mon aval, il tourne les talons et disparat dans la foule. Je le suis, un peu chancelante, toujours ivre. Ou peut-tre est-ce simplement le choc de son corps contre le mien qui continue de rsonner en moi? Je ne sais plus. Mme avec la plus grande concentration qui soit, je narrive pas  saisir ce qui vient de se produire. Je mtais jete  son cou sans rflchir, porte par un dsir plus grand que moi. Un dsir encore bien prsent, dailleurs


  Avant quil narrive  la sortie, je maccroche  sa main et le retiens dans sa course, comme si je craignais ses reprsailles:


  Jai fait quelque chose de mal?


  Visiblement contrari, il daigne enfin reporter son attention vers moi, mais quand il repose sa main sur ma joue, je me sens revivre et je fais un effort considrable pour ne pas fermer les yeux  son contact. Au bout dun long silence, il pince les lvres et secoue la tte:


  Cest moi qui je naurais pas d te laisser faire.


  Pourquoi?


  Parce que tout a cette vie, ce corps cest nouveau pour toi. Tu as besoin de temps pour tadapter.


  OK. Et aprs?


  Il fronce les sourcils et me relche  nouveau:


  Quoi, aprs?


  Est-ce que on aura le droit de?


  Je mords ma lvre infrieure avant que ma question ne rsonne de vive voix. Le sexe. Cest tout ce  quoi je pense depuis que nous avons partag ce baiser. Pour un peu, je rougirais de honte, mais je crains de ne plus en tre capable. Quest-ce qui marrive? Jai envie de Lucas alors quhier, je le maudissais de mavoir transforme. Avant quil narrive  me rpondre, un homme sinterpose entre nous:


  Lucas! Cher ami! Mais quelle jolie personne que voil! Tu nous prsentes?


  Linconnu rcupre ma main, la porte  sa bouche et lembrasse doucement avant que mon crateur ne la lui retire pour la serrer entre ses doigts:


  Dsol, Duncan. Elle est  moi.


  Allons donc! Les gens ne nous appartiennent pas, mon cher! riposte le nouveau venu en riant  belles dents, laissant ses canines pointues apparatre  ma vue.


  Je crois que tu ne comprends pas. Rachel est  moi, rpte-t-il en insistant sur ses mots.


  Comme sil cherchait  prouver ses dires, il me ramne prestement contre lui et pose une main sur ma taille. Je ne rsiste pas et je profite de sa proximit pour glisser mon nez dans le creux de son cou. Jai envie de le mordre, mais pas pour son sang: juste pour le plaisir.


  Du coin de lil, je vois Duncan qui plisse les yeux, puis son sourire revient en force, mme si ses mots rsonnent dsagrablement:


  Eh bien on peut dire que tu as du got. Je naurais jamais cru cela de toi. Et puis je ne savais pas que tu comptais engendrer. Dois-je comprendre que tu te sens seul depuis la mort dHector?


  La question parat dplaire  Lucas, car son corps se crispe sous mes doigts et japerois sa bouche qui grimace:


  Rachel tait mourante. Je trouvais injuste quelle ne puisse raliser ses rves


  Bien sr. Tout a, cest compltement dsintress. Cest bien ce qui me semblait, tout  lheure


  Ses allusions membtent et je fronce les sourcils. Na-t-il donc pas remarqu que cest moi qui me suis jete  son cou? Alors que je mapprte  prendre la parole, les doigts de Lucas me retiennent et semblent mordonner de me taire. Les yeux de Duncan reviennent dans les miens et son sourire se reforme avec un air qui me dplat:


  Si tu as besoin daide pour lui donner quelques cours ce sera avec plaisir


  La main de Lucas saffermit sur ma taille et javoue que je nen suis pas mcontente, surtout lorsquil rpond de vive voix:


  a ira, merci.


  Allons, Lucas! Que peux-tu montrer  cette femme  part rprimer ses instincts et faire rgime?  moins que la mort dHector ne tait enfin ouvert les yeux?


  Ce nest un secret pour personne: nous navons pas la mme philosophie, toi et moi.


  Malgr la froide amabilit qui rgne entre les deux hommes, Duncan claque des doigts et une femme, une humaine, vtue dune robe qui ne masque pratiquement rien de son corps, apparat  ses cts. Sans attendre, elle pose docilement son poignet dans la main ouverte du vampire, qui lemprisonne alors quil repose son regard sur moi:


  Cest dommage, ma mignonne. Avec moi, tu aurais reu une bien meilleure ducation.


  Il porte le poignet  ses lvres et boit de longues gorges devant moi. Je lobserve, un peu branle par la soif, mais surtout surprise par la docilit de la jeune femme qui ne bouge pas, mais qui ne semble aucunement sous hypnose.


  Comme sil percevait ma question muette, Duncan cesse de boire, dglutit et me sourit avant de reprendre la parole:


  Comme la plupart des humains de ce bar, Diane est consentante. Tu peux exiger leur sang comme bon te semble.


  Trs vite, le vampire pose une main lourde sur la tte de la jeune femme et loblige  se courber devant moi pour me montrer son cou:


  Aimerais-tu la boire?


  Je ne sais pas pourquoi, mais je prfrerais que Lucas rponde  ma place. Quil refuse, videmment, mais comme il tourne les yeux dans ma direction et attend ma rponse, je prends quelques secondes avant de secouer la tte. Pas que je nen ai pas envie, mais je peux assurment certifier que je nen ai aucun besoin. Dailleurs, cest la premire fois que jarrive  le distinguer aussi clairement.


  Duncan secoue la jeune femme devant moi, un peu rudement, puis insiste  nouveau:


  Pourquoi te priver? Les humains sont nos esclaves! Tous autant quils sont!


  a, cest ton point de vue, le contredit Lucas sur un ton froid.


  La main du vampire relche la jeune femme et la repousse parmi la foule en grondant:


  Que tu es lche, mon ami! Tous ces humains sont l pour nous servir, tu le vois bien!


  Tous ces humains sont l parce quils nesprent quune chose: que lun dentre nous les transforme.


  Et crois-moi, ils feront certainement bien pire une fois quils seront des ntres!


  Il ne me reste qu souhaiter quils choisiront un Matre plus avis que toi.


  Le rire de Duncan saffirme et pourtant, je le sens contrari par les mots de Lucas. Dailleurs, il ne tarde pas  pester:


  Pauvre idiot! Il serait temps que tu renoues avec tes instincts! Baise, tue, fais ce que tu dois faire! La vie de moine nest pas faite pour un vampire!


  Cest gentil de te soucier de moi, mais comme tu peux le constater, mon style de vie me convient tout  fait.


  En fortifiant sa prise sur ma taille, je comprends que nous partons et je ne me fais pas prier pour le suivre. Mais alors que je tourne les talons, la main de Duncan se pose sur mon avant-bras et me retient:


  Il ta peut-tre engendre, ma jolie, mais si tu veux vivre pleinement, tu nas qu venir me voir. Avec moi, tu ne manqueras jamais de rien.


  Son regard parle davantage de sexe que de sang et mme sil ny a pas dix minutes, javais envie de me jeter  la tte de Lucas, je narrive pas  ressentir la moindre attirance pour Duncan. Pourtant, il est loin dtre laid, mais son ton hautain et sa faon dagir comme si le monde lui appartenait me terrifient. Lucas me tire  son tour et me dfait de lemprise du vampire. Je marche  sa suite,  travers la foule. Les bruits et les odeurs me fracassent la tte jusqu ce que nous arrivions  lextrieur. La brise frache ne mest pas dsagrable. Alors que la voiture vient nous rcuprer, Lucas se tourne vers moi:


  Je suis dsol pour tout a. Duncan a le don de dpasser les bornes!


  a va, dis-je simplement.


  Je ne pense pas que mes mots le dupent, mais il attend que je prenne place dans le vhicule et que nous filions sur le chemin du retour avant de reprendre la parole:


  Quand jai dit que tu tais  moi, sache que je ne le pensais pas vraiment. Ctait surtout pour lloigner. Il naccepte pas facilement quon lui refuse quelque chose


  Jai cru le remarquer.


  Ma rponse parat le surprendre, mais il ninsiste pas davantage.


  Nous restons longtemps ainsi,  couter le silence qui nous entoure, jusqu ce que je me dcide  poser une question:


  Qui est Hector?


  Il sourit, visiblement heureux que je mintresse  lhomme en question, puis il se met  me parler dHector, celui qui la cr il y a dj plusieurs dcennies. Ses propos sont respectueux:


  Ctait un homme bien, un bon matre et un exemple  suivre.


  Mais tu tais avec lui?


  Tu veux dire en couple? Non! Il ntait pas comme a!


  Je pince les lvres. Jaurais aim quil me dise que lui, il nest pas comme a, et pourtant, le baiser que nous avons partag nen laisse rien prsager. Ses mots semballent en parlant de son matre: il tait  lcoute des autres, la aid  contrler ses instincts,  voir le bon en toutes choses, mme en nous. Il se tait en me racontant sa mort, un geste volontaire, parce quil considrait avoir vcu suffisamment longtemps. a mattriste. Alors que nous pouvons vivre ternellement, il me parat irrel que certains dcident de mettre fin  leurs jours


  Tu sais, Rachel, la plupart des vampires simaginent tre un peuple lu, ceux  qui le monde appartient, parce que nous sommes plus forts et plus puissants que les humains. Thorie  laquelle je nadhre absolument pas, sempresse-t-il dajouter.


  Il se met  parler de lquilibre des choses, du fait que nous sommes tous aptes  cohabiter. La preuve: je ne voulais pas mourir et il a entendu mes prires. Peut-tre que ce ntait pas ce  quoi je mattendais en priant, mais ctait la seule chose quil pouvait faire pour moi. Je baisse piteusement la tte, triste de lui avoir jet des mots durs  la figure hier soir. Comment aurais-je pu savoir que Lucas tait bon? Quun tas dhumains espraient ce que javais reu sans jamais le demander?


  Alors que je cherche les mots pour mexcuser de mon attitude, il soupire:


  Un jour, Rachel, il faudra que tu choisisses ton camp. Je peux tenseigner les principes dHector, mais ceux-ci nauront de sens que si tu y crois


  Oh, mais jy crois, dis-je sans hsiter.


  Lucas rit doucement et secoue la tte:


  Tu nes pas des ntres depuis assez longtemps pour comprendre ce que cela implique. Nanmoins, je suis content que tu y songes. Enfin nous aurons bien le temps de reparler de tout a


  Alors que la voiture entre dans lalle qui nous ramne  la maison, jai la sensation que le temps me manque et jose lui demander, non sans en tre gne:


  Lucas pourquoi tu mas sauve, moi, plutt quune autre?


  Je ne sais pas pourquoi, mais je me dcide  le tutoyer, comme si nous avions franchi cette trange relation distante quil a instaure entre nous. Peut-tre est-ce  cause du baiser ou parce quil ma parl de son crateur. Il hsite, descend de la voiture et me fait signe de le suivre. Sur le seuil de la porte, je crains quil ne rponde jamais  ma question, mais il se tourne brusquement vers moi et me fixe avec un air sombre:


  Peut-tre que Duncan a raison. Je me sentais seul. Ou peut-tre que ton humanit ma plu. Je me suis dit que tu aurais moins de mal  lutter contre tes instincts si jassurais ta formation ds le dpart. Quimporte? Ce qui compte, maintenant, cest que tu arrives  surmonter le choc de ta transformation et que tu parviennes  trouver une place en ce monde.


  Tu vas donc menseigner les principes dHector?


  Il sourit tristement en hausse les paules:


  Je ne suis pas un Matre, Rachel, et contrairement aux autres vampires qui engendrent, sache que je ne te considre aucunement comme ma proprit. Ma mission est simple: tapprendre  te nourrir et  te protger, faire en sorte que le fardeau auquel je tai condange se rvle tre peut-tre pas une bndiction, mais une deuxime chance? Celle de refaire ta vie, de dcouvrir le monde Une fois que tu sauras matriser tes instincts, tu seras libre daller o tu veux et de croire ce que bon te plat.


  Son regard drape vers le vide, sattriste un moment avant de revenir vers moi:


  videmment si japprenais que tu tais devenue un monstre possible que je me sentirais coupable de te laisser vivre


  Oh, mais je nen ai pas lintention, dis-je trs vite.


  Il sourit et sa main se pose sur ma joue, la caresse doucement. Ce geste me plat et jai envie de retenir ses doigts sur ma peau. Cest si bon de le sentir l, tout prs. Linstant daprs, la sensation disparat et sa voix se raffermit:


  Allez rentre maintenant. Ces derniers jours ont t intenses pour toi. Et aprs une telle soire, je crois que tu as mrit un peu de repos


  Il sloigne de moi, marche en direction du sjour et se plante devant la fentre qui donne accs au devant de la maison. Je reste un moment sur le seuil, juste au cas o il voudrait encore me parler, mais on dirait que je suis devenue invisible. Cest pourquoi je retourne au sous-sol et songe  menfermer dans ma chambre. Mais la nuit est encore jeune et la fatigue nest toujours pas au rendez-vous. Jen profite pour pousser les portes environnantes et jeter un il aux pices qui mentourent.


  La plupart sont vides, des chambres sans me, toutes avec un lit sans drap. Et mme si jhsite, je me risque  maventurer dans celle de Lucas, comme si une simple pice pouvait men dire davantage sur mon hte. Ses appartements sont plus grands que les miens. a ressemble  suite dhtel, avec un petit salon adjacent  sa chambre. Je fais le tour dun pas lent, en scrutant un peu tout et nimporte quoi: les objets, les disques, les photographies. Je marrte devant une sorte de babillard sur lequel il y a des tas de photos pingles et cligne des yeux plusieurs fois avant de mapercevoir quelles sont toutes de moi. Certaines ont t prises dans un parc, dautres, dans mon appartement, au travail, quand je marche dans la rue. Quelques-unes, plus dsagrables, lorsque jtais hospitalise. Je touche mcaniquement mon visage, me remmore la mine terrible que javais faible et horriblement maigre. Instinctivement, je cherche mon reflet dans la glace pour vrifier que je nai plus cette tte, et japerois Lucas, dont la prsence mest rvle  travers le miroir. Je sursaute et me retourne brusquement:


  Tu as tu me suivais?


  Non. Rachel, ce nest pas ce que tu crois.


  Je ne sais pas pourquoi, jessaie de me faufiler hors de la chambre, mais la main de Lucas retient mon bras et mempche de passer:


  Je tai vu, un soir, au parc. Tu tais tellement belle et tu semblais heureuse. Puis jai peru cette odeur de mort dans ton sang


  Jai un geste de recul, soudain trangement contrarie par son aveu:


  Tu as bu mon sang?


  Non! Je lai seulement senti! Et je tai oblige  consulter un mdecin. Je me disais que quils arriveraient peut-tre  te sauver?


  Je le fixe sans comprendre et mme si ma main me relche, je reste plante l, comme une andouille,  attendre la suite de son rcit:


  Si javais pu, je taurais sauve, Rachel, mais je ne suis pas mdecin. Je tai donc dirige vers eux mais aucun traitement na fonctionn. Tu allais mourir. Que voulais-tu que je fasse?


  Je ne rponds pas, mais soudain, je le reconnais. Mes anciens souvenirs affluent  ma mmoire et je me rappelle clairement cet infirmier qui passait rgulirement dans ma chambre, la nuit. Il arrivait que je mveille et que je le trouve, debout, prs de mon lit, en train de lire les gribouillis que laissaient les docteurs sur mon tat en chute libre.


  Tu tais l, souffl-je.


  Oui. Jesprais que les mdecins arrivent  te sauver et puis a t tellement rapide


   chaque fois que je cligne des yeux, je retrouve des images, floues pour la plupart, de ces moments-l, puis linstant o il ma souleve alors que mme mon bras me paraissait trop lourd  porter. Je me souviens de sa requte: Rachel, dis que tu ne veux pas mourir. Il mavait pige avec son offre, mais je ne lavais pas refuse, parce que je ne voulais pas mourir. Ma bouche salive en me remmorant le got de son sang, puis je mtais endormie dans ses bras en croyant quun ange tait venu pour moi.


  Alors que je suis perdue dans mes rflexions, la main de Lucas revient sur ma joue,  la fois ferme et dlicate, puis il plisse les yeux:


  Ctait le seul moyen


  Je dglutis, par nervosit plus que par besoin, puis je dtourne la tte et mapproche du mur rempli de photographies. Il me rejoint par derrire, en pointe une du bout des doigts:


  Vois comme tu tais belle, ce soir-l. Si pleine de vie


  Je gronde en dviant mon regard sur celles de lhpital:


  Pourquoi tas pris ces photos?


  Parce quil est rare que nous ayons des souvenirs, Rachel. La plupart sestompent avec le temps, et je voulais que tu te souviennes de ce  quoi je tai arrache.


  Pour que je te remercie? demand-je sur un ton rustre.


  Parce que ce nest pas toi et parce que tu ne mritais pas a. Et peut-tre pour taider  accepter le cadeau que je tai fait.


  Mes yeux se promnent sur les images et ma gorge se noue devant une photographie prise dans un cimetire. Je reconnais les gens qui y sont prsents et je ne doute pas quil sagit de mes propres obsques. Je voudrais bien lui en vouloir, mais je ny arrive pas. Cest l, dans ce trou, que tout aurait d se terminer pour moi, mais Lucas mavait donn le choix: celui de vivre ou mourir. Et javais choisi la vie.


  Je reste l, les yeux rivs sur cette banque dimages qui reprsentent ma vie des derniers mois. Je me sens  des annes-lumire de cette femme-l et pourtant cest toujours moi. Cest long, assez pour que Lucas pose une main sur mon paule et brise le silence qui nous entoure:


  Rachel, jaurais d ten parler, texpliquer en quoi consistait la transformation, mais je ne voulais pas que tu meures.


  Mes pieds se tournent  nouveau et je lui jette un regard triste:


  Pourquoi? Des tas de gens meurent! Pourquoi pas moi?


  Il baisse piteusement les yeux vers le sol:


  Est-ce quon doit vraiment parler de a maintenant? Je sais que jaurais d avoir le courage de me montrer  toi, de te faire cette offre et de te donner un vrai choix, mais juste  lide que tu aurais pu refuser a mtait intolrable! Alors je me suis dit que si je te transformais lorsquil ny aurait plus despoir tu finirais par voir le bon ct des choses que je deviendrais une sorte de sauveur?


  Avant que je ne puisse dire quoique ce soit, il grimace, secoue la tte et reprend:


  Jai mal agi, jen suis conscient, mais je ne pouvais pas faire autrement.


  Ses mots stouffent dans sa gorge et il baisse  nouveau la tte vers le sol, comme sil narrivait plus  soutenir mon regard. Ses cheveux chutent vers son visage et jy glisse doucement mes doigts pour les replacer vers larrire:


  Lucas je ne suis pas fche. Tu mas sauve, cest vrai. Hier, jtais en tat de choc, mais finalement si tu mavais fait ton offre je laurais srement accepte.


  Ses yeux reviennent sur moi,  la fois surpris et pleins despoir. Un peu anxieuse de la faon dont il me regarde, je fais mine de plaisanter:


  Cest pas si mal, au fond. On est juste des drogus du sang.


  Cest juste une tape. Dici quelques mois, tu verras que


  Ctait une blague, le coup-je.


  Oh. Bien sr pardon.


  Il pince les lvres, tente de sourire, mais le malaise qui nous entoure ne semble pas se dissiper.


  Je ne pensais pas que nous aurions cette conversation aussi rapidement, avoue-t-il soudain. Je voulais dabord que tu apprennes  me connatre, que tu apprcies ton nouveau mode de vie. Enfin si tant est que ma vie ne tennuie pas. Je me doute que ce serait plus excitant pour toi si Duncan tavait cre et si


  Dinstinct, je pose une main sur sa bouche pour le faire taire et le fusille du regard:


  Ma vie est trs bien comme elle est. Ici. Avec toi. Je ne veux certainement pas dun monstre comme crateur.


  Il sourit tristement, retire ma main de son visage, mais la conserve entre ses doigts:


  Je suis loin dtre un saint, Rachel. Et ce serait mentir si je te disais que tout a ce nest pas pour moi que je lai fait.


  tonnamment, ses mots me plaisent. Avait-il souhait me sauver pour lui? Avant que je ne puisse lui poser la question, Lucas fronce les sourcils et cherche  rompre la discussion en cours:


  Tu devrais retourner dans ta chambre.


  Tant pis. Je ne rflchis pas. Je pose  nouveau ma bouche sur la sienne, tout doucement. a na rien  voir avec ce que nous avons partag un peu plus tt, mais il accueille mon baiser et y rpond pendant de longues secondes. Jaccroche mes bras autour de son cou quand il se dfait rapidement de mon treinte. Il recule de deux pas avant de me jeter un regard intrigu:


  Rachel tu nas pas  faire a


  Et si jen ai envie?


  Ma question le surprend; son expression en tmoigne.


  Mais tu nes plus affecte par le sang


  Je reviens prs de lui, pose mes mains bien  plat sur son torse et le caresse avec un regard empreint de dsir:


  Le sexe avec un vampire a doit tre pas mal


  Rachel on a tout notre temps pour a. Et puis laube va bientt


  Instinctivement, je ferme les yeux pour vrifier mon tat de fatigue, mais je ne sens rien de particulier. Par prcaution, mes doigts sempressent de dfaire les boutons de sa chemise:


  a veut dire quon na pas de temps  perdre


   peine ma main parvient-elle  se faufiler sous son vtement que le dsir revient en force dans mon corps. Et dans le sien aussi, visiblement. Aprs un rire nerveux, Lucas sort de son immobilisme et me ramne brusquement contre lui. Je me retrouve dans ses bras, accroche  son cou,  dvorer sa bouche. Nos vtements disparaissent, la plupart tombent en lambeaux lorsquils atterrissent sur le sol et nous prcipitons nos gestes, avides de calmer le feu qui nous attise.


  * * *


  Je mveille doucement. Pourtant, le sommeil ma quitte dun trait, mais il me plat de sentir le corps de Lucas prs de moi. Sa main est dlicate et ses doigts chatouillent mon cou ds quil reprend vie  son tour. Les images de la nuit dernire me reviennent en tte et je ris doucement en pivotant pour que nos yeux se croisent.


  Bonsoir, dit-il en me pressant contre lui.


  Bonsoir.


  Sa main revient sur ma joue et je le laisse membrasser du bout des lvres jusqu ce que mon corps en exige davantage. Son rire est agrable, mais son regard apparat rapidement devant moi:


  Je tavais prvenue que nous naurions pas suffisamment de temps, la nuit dernire, se moque-t-il.


  Jai lair de me plaindre?


  Ses bras memprisonnent et sa bouche mordille mon cou. Bon sang, quest-ce que a me plat! Et pourtant, il sarrte  nouveau et me fixe avec un visage mu:


  Rachel, il y a une ternit que je ne me suis senti aussi bien. Ni aussi heureux.


  Alors quest-ce que tattends pour recommencer? dis-je en grimpant sur lui, impatiente.


  Je ne parle pas de sexe, rigole-t-il. Je parle de toi, du fait que tu sois l, avec moi. Et que tu sembles heureuse, aussi


  Ses mots rsonnent telle une question, et je marrte un instant pour rflchir, puis laisse la joie qui manime transparatre sur mon visage:


  Je suis heureuse, cest vrai. Sil y a une chose que jai apprise, dans ce lit dhpital, cest que la vie est trop courte pour ne pas profiter du bonheur.


  Son corps se redresse contre le mien et il fait mine de me gronder:


  Tu sais, la vie nest plus si courte, dsormais


  Et en quoi est-ce une raison pour ne pas profiter de chaque seconde?


  Alors que je me cambre devant lui, ses yeux glissent sur moi, affams. Enfin! Il reprend ma bouche sous la sienne. Si fougueusement que cest  peine si je remarque que la porte de la chambre souvre.


  Par tous les saints! Pardonnez-moi! Je ne savais pas que


  Mme si ses mains ne me relchent pas, le visage de Lucas se dtache du mien et se tourne en direction de Gabriel, qui recule pour prendre cong aussi rapidement quil est entr dans la pice:


  Laisse la carafe, ordonne-t-il. On risque den avoir besoin.


  Oh! Bien sr! Oui!


  Lassistant revient vers nous en gardant les yeux rivs loin des ntres. Il dpose le sang sur la table de chevet et continue de se confondre en excuses. Je songe  ramener les draps sur nous, mais au fond, jai surtout trs envie quil disparaisse et de revenir contre le corps de Lucas.  peine la porte est-elle referme que ce dernier me demande:


  Tu as soif?


  Je peux encore attendre, assur-je en mordillant son cou.


  Quel empressement! dit-il dans un rire.


  Pourtant, il se laisse chuter sur le lit sans attendre et rpond prsent  chacune de mes exigences. Alors quil me fait perdre la tte, je sens ses crocs qui saccrochent  mon cou, qui me mordent. Il rugit contre moi, puis je perois le got de mon sang dans le baiser que nous partageons. Sa peau menivre et cest long avant que je ne retrouve mes esprits. De plus, son geste ma donn soif et je ne tarde pas  me servir  boire en mtirant vers la table de chevet. Javale deux verres avant de lui en laisser un. Il mimite en ne me quittant plus des yeux, un sourire fermement ancr sur son visage:


  Comment arrives-tu  tre aussi heureuse? Et si vite?


  Jai un trs bon matre, plaisant-je.


  Il ramne mon poignet prs de sa bouche et sy abreuve prestement avant de le relcher. Si rapide que je ne sens rien. Et pourtant, son geste mtonne:


  Quest-ce que tu fais?


  Jentre dans ta tte. Et je narrive pas  le croire!


  Il recommence  rire, caresse ma joue du bout dun doigt avant de plaquer un baiser sur mes lvres:


  Je ne sens aucun doute en toi, dit-il en paraissant surpris par cette dcouverte.


  Au lieu de jauger si ce quil dit est vrai, je ramne son poignet  ma bouche pour tester ce dont il parle, mais il lutte pour men empcher, et son visage sassombrit:


  Non!


  Ses paroles meffraient et je sursaute avant de le fixer sans comprendre.


  Cest juste que la situation est trs diffrente, tente-t-il dexpliquer.


  Pourquoi?


  Il hsite, puis expire avant de ramener son poignet devant moi. Comme jhsite avant dy boire, il finit par clarifier sa mise en garde:


  Si tu bois mon sang, tu entreras dans ma tte pendant quelques secondes.


  Je rflchis, serre les dents, un peu trouble par la faon dont il ma empche de boire la premire fois.


  Tu prfres que je ne le fasse pas? lui demand-je.


  Ce serait injuste. Surtout que je me suis servi sans demander ton autorisation


  La curiosit me dvore et je plante mes canines dans son poignet sans attendre, avec une prcision qui mtonne encore. Jaspire son sang en moi pendant quune sorte divresse sinstalle dans mon corps. Lucas tire sur son bras pour en reprendre possession et chuchote:


  Doucement. Inutile den prendre beaucoup.


  Je marrte sur-le-champ, ferme les yeux pendant que mon esprit se brouille dans le sien. Quelque chose de trouble me fracasse la tte, puis je retiens le rire qui samne entre mes lvres.


  Bon sang, quest-ce que cest fort!


  Oui. Il nen fallait pas autant.


  Jessaie de le regarder, mais mes yeux se referment  nouveau lorsquune vague me happe de plein fouet. Je me sens tourdie et je maccroche  son paule en rptant:


  Cest trop fort


  a va passer a ne dure jamais longtemps.


  Un mlange dmotions me transperce et je reprends sa bouche, pousse par une envie incontrlable. Lucas rpond  mon treinte et me serre contre lui jusqu ce que leffet de son sang sestompe et que je reprenne mes esprits. Puis mon regard le cherche:


  Wow tu


  Jai un rire nerveux et je suis lgrement gne de le dire de vive voix:


  Tes amoureux de moi.


  Est-ce si incroyable?


  Je non! Enfin je ne sais pas.


  Je ris btement avant de retrouver mon srieux, encore frappe par la foudre de ses sentiments:


  Cest que cest tellement fort


  Parce quil y a des mois que je suis amoureux de toi, Rachel.


  Alors que je le regarde sans comprendre, il se met  me raconter notre premire rencontre. Il allait souvent dans ce parc o je faisais mon jogging, souvent  la nuit tombe. Il trouvait trange quune femme ose saventurer l-bas aussi tard. Ctait pourtant le seul moment o je ne passais pas mon temps  contourner les gens


  Un soir, reprend-il, je me suis mis en travers de ta route. Juste pour voir ta raction. Tu tes cogne sur moi, tu tes mise  rire et  te confondre en excuses.


  Je me souviens! dis-je en retrouvant le souvenir en question. Tes arriv tellement vite! Et tes reparti sans un mot.


  Oui. Jai peru lodeur de ton sang, explique-t-il en pinant les lvres. Jaurais d te contraindre  contacter un mdecin  ce moment-l, mais jtais sous le charme.


  Moi en sueur et les cheveux crass bien sr! me moqu-je.


  Sous le charme de ton rire, prcise-t-il alors que son visage sillumine. Il y avait une telle vitalit en toi! Je suis donc revenu, soir aprs soir, jusqu ce que tu rapparaisses. Et cest l que je tai contrainte  aller consulter un mdecin. Et la suite tu la connais.


  Ouais.


  Je grimace, mais ses mains me ramnent plus prs de lui et il insiste en rivant son regard dans le mien:


  Jamais tu nas baiss les bras. Tu tes battue jusquau bout.


  Mais jai perdu.


  Quimporte? Dautres auraient abandonn bien avant, le sais-tu?


  Je hausse les paules, incertaine, puis je laisse ma tte retomber prs de son cou:


  Jai eu beaucoup de chance.


  Tu ne devrais pas dire a, chuchote-t-il dune voix douce. Il ny a pas deux jours de cela, tu croyais tre en enfer.


  Il y a deux jours, jtais en tat de choc. Je navais pas conscience du cadeau que tu mavais offert.


  Un cadeau bien goste ne loublie pas. Et si a peut te rassurer, sache que malgr ce qui se passe entre nous, je ne te demanderai jamais de rester  mes cts. Je ne tai pas cre pour moi, Rachel, mais parce que sans toi, ce monde maurait paru bien sombre.


  Malgr moi, mon rire rsonne, nerveux et mu. Je relve les yeux vers lui pour quil voie que mon visage na plus rien de triste, dsormais.


  Et si jai envie de rester avec toi?


  Ses yeux silluminent et il se remet  rire avec force:


  Tu me crois en tat de refuser un bonheur pareil?


  Quest-ce que jen sais? plaisant-je.


  Sa bouche reprend possession de la mienne, mais nos rires rsonnent  quelques reprises et brisent cette union si parfaite entre nous. Je me pends  son cou:


  Lucas, depuis hier soir, jai limpression dtre au paradis


  Au paradis? pouffe-t-il en me fixant, incapable de retenir la force du bonheur qui lhabite. Il ny a bien que toi qui sois capable de passer de lenfer au paradis en seulement deux jours!


  Oh, mais peut-tre quon est en enfer, aussi


  Il plisse les yeux pour me scruter avec plus dattention, incertain du sens  donner  mes propos. Je dvore ses lvres pendant de longues minutes avant de chuchoter:


  Je suis sre que lenfer avec toi vaut mieux que tous les paradis


  Les bras de Lucas me serrent si fort que je crains quil ne me broie les os, puis il cherche  plonger son regard dans le mien, mu:


  Oh, Rachel sais-tu seulement  quel point ce que tu dis me rend fou de joie? Sache que je ferais nimporte quoi pour que tu sois heureuse. Jen fais le serment.


  Sa voix se veut srieuse, mais je nai que faire de ses promesses en ce moment. Je le pousse jusqu ce quil comprenne que jai envie de lui sur-le-champ et il sabandonne  mes dsirs en riant.


  Mon cur ne bat peut-tre plus, mais je sais dsormais que a ne lempchera jamais daimer.
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  Suzanne Roy est professeure de multimédia au collégial et chargée de cours en pédagogie à l’UQÀM. Elle a une formation en études littéraires, mais ne s’est remise à l’écriture qu’après de nombreuses années. Depuis, les idées pleuvent et elle ne s’arrête plus! Elle a d’ailleurs plus d’une douzaine de romans terminés dans son tiroir numérique.


  Retrouvez l’actualité de Suzanne Roy sur son blog: idMUSE.net/blog


  


  Ne manquez pas la prochaine publication dans la collection Pénombre…


  LIjiraq

  Émilie Milon

  June conçoit une aversion pour Connor au premier regard. Comment cet aventurier ose-t-il s’inviter chez eux et les prendre en otage, elle et sa famille? Lorsque sa petite sœur est enlevée, il est bien la dernière personne à laquelle elle a envie de demander de l’aide…
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  … et découvrez sans attendre un extrait de…


  À toi, à jamais

  Avivah Perez

  Quand Jared rencontre Laura, c’est l’attirance immédiate. Pourtant, tout semble opposer ces deux lycéens: lui, bad boy et populaire; elle, timide et conservatrice. Au contact l’un de l’autre, de confessions en compromis, ils vont connaître un amour extraordinaire…

  Date de parution : 17 octobre 2013
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  Chapitre 1

  Par un beau crépuscule…


  «Il n’y a qu’une chose certaine dans la vie,

  c’est qu’on la perd.»


  Marcel Achard


  Nous prenions la route qui nous menait à l’autre bout du pays, celle qui le traversait d’est en ouest et dont les paysages étaient aussi divers et variés que tout le continent. On se l’était promis le jour où l’on s’était dit oui: nous ferions ce voyage. Nous traverserions les États-Unis, tous les deux, avant nos trente ans.


  * * *


  Jared conduisait, plus concentré sur l’ambiance sereine et détendue qui régnait dans la voiture que sur la route. J’aimais contempler son visage, ses yeux d’un bleu si clair que l’on aurait pu croire par moments qu’ils viraient au blanc, ses cheveux châtains qui prenaient la couleur orangée de ce crépuscule, ses joues arrondies comme s’il sortait tout juste de l’adolescence. Pourtant, depuis quelques années, une espèce d’inquiétude constante planait au-dessus de ses yeux. Il ne m’en avait jamais vraiment parlé. Je me souvenais de l’idée qu’il s’était mise en tête au lycée: me protéger. J’avais essayé de comprendre pourquoi cela l’obstinait tant, mais je n’avais eu droit pour toute explication qu’à la minuscule et incompréhensible narration d’un rêve. Il m’avait raconté qu’il m’avait vue sur un chemin. Apeurée, je lui tendais les bras tout en m’éloignant à reculons et lui, retenu par des chaînes, ne pouvait pas me rattraper. Ce rêve l’avait tellement marqué qu’il avait commencé à vouloir me protéger plus que de raison. Par moments, c’en devenait insupportable; je me sentais étouffée.


  Il fallait que je le rassure, sans arrêt, comme on rassure un enfant avant son premier jour d’école.


  Contrairement aux apparences, je sentais de plus en plus devoir jouer le rôle protecteur d’une mère avec lui. Il avait failli perdre la sienne lors de sa naissance et l’éloignement de son père à son égard l’avait encore plus culpabilisé: il se sentait responsable de ce malheur qui avait failli emporter sa mère. Son rêve avait dû raviver en lui cette ancienne blessure qui ne s’était toujours pas refermée.


  Cependant, cela n’avait pas d’importance car j’étais là, prête à bondir au moindre danger. Il était mien; c’était sûr à présent: je l’aimais… malgré tout.


  Je sentais que mes regards insistants le rendaient mal à l’aise.


  «Chérie, me dit-il comme pour défaire mon regard de son visage, as-tu déjà vu un endroit aussi beau?


  —Non», répondis-je, sans même prêter attention à ce dont il parlait. C’était pourtant vrai: je n’avais jamais rien vu d’aussi beau… que lui. Comment était-il possible que Dieu me donne ce cadeau si précieux, cet homme aux traits si parfaits qui semblait ne jamais vieillir?


  «Tu veux bien arrêter de me fixer comme ça?» me lança-t-il en souriant, tout en regrettant déjà ses paroles.


  «Oh! mais tu sais combien j’aime te regarder », répondis-je, pour le moins vexée,


  Il s’était armé de sa voix la plus sensuelle:


  «Je sais aussi où cela nous mène quand tu commences à me regarder sous cet angle, et je ne crois pas que ce soit l’endroit idéal, à moins que…»


  Il jeta un rapide coup d’œil dans le rétroviseur central puis, satisfait, me toisa avec tant de désir que je sentis mon sang bouillir. Il est vrai que je l’avais cherché, ce désir; il me faisait me sentir tellement belle et désirable que par moments, je le faisais exprès juste pour être sûre qu’il me désirait encore.


  «Où? Là? Au milieu de nulle part? lui répondis-je, surprise et mal à l’aise à mon tour.


  —C’est plutôt tentant, non? Vu ce beau crépuscule, la nuit sera là dans peu de temps, alors qu’en dis-tu?»


  L’idée était effectivement séduisante. Nous étions comme deux jeunes amants insouciants dont rien ne peut calmer les ardeurs. C’était là que résidait la force de notre amour.


  Malgré les années écoulées depuis que nous nous étions rencontrés, à la fin du lycée, nous n’avions jamais laissé la maturité de l’âge s’installer. Nous avions toujours agi selon ce que notre cœur nous dictait. Nous nous aimions d’un amour éternellement jeune.


  «Vraiment tentant. Regarde!» lui murmurai-je en lui montrant du doigt la petite prairie que l’on distinguait au loin.


  Je glissais déjà ma main dans ses cheveux.


  Son sourire illuminait maintenant tout son visage. Il me prit la main et lui donna un baiser si doux et si pressant que mon cœur s’emballa, comme au premier jour.


  Ce n’est qu’au moment où il trouva un endroit pour s’arrêter que mes yeux le quittèrent pour regarder ce dont il m’avait parlé quelques instants plus tôt.


  «Oh! que c’est beau!» dis-je soudain en regardant l’horizon.


  Je ne pouvais défaire mes yeux de ce qui s’offrait à moi: ces arbres si verts, dont les feuilles paraissaient à leurs extrémités scintiller comme l’or, ce paysage magnifique qui se changeait en un horizon orangé de chaque côté de la route. On aurait dit un jour d’automne ensoleillé au Canada. Malgré les fenêtres fermées, je pouvais imaginer les senteurs qui se dégageaient de ces prairies, de ces arbres et de ces fleurs. J’ouvris la fenêtre pour humer ce parfum avec empressement, comme si c'était vital; la chaleur pesante accentuait la puissance de ces odeurs alors qu’elles descendaient dans mes poumons et, je ne sais trop par quelle logique, traversaient toutes les zones de mon corps. C’était si bon, délectable comme un nectar, un plaisir que je ne connaissais pas. C’était si intense, je ne savais que c’était possible en ce monde. Était-ce réel?


  Je restai un bon moment ainsi, succombant au plaisir simple de cet instant magique. Que pouvais-je désirer d’autre? Lui et moi, au milieu de ce qui s’apparentait le plus au paradis, en tout cas, selon l’idée que je m’en faisais. J’éprouvais un tel bien-être en cet instant!


  * * *


  Jared s’était déjà arrêté sur le côté et, ma main toujours dans la sienne, cherchait le CD qu’il avait acheté la semaine dernière et dont les ballades nous emportaient presque instantanément. Je savais que l’on s’apprêtait à vivre encore un de ces merveilleux moments qui restent à jamais gravés dans la mémoire.


  Je lui retirai doucement ma main et ouvris la portière de la voiture pour le rejoindre de l’autre côté. Impatiente d’être de nouveau dans ses bras, je descendis de la voiture rapidement… Trop rapidement.


  J’entendis le bruit sourd du frein d’une voiture qui me ramena à la réalité de cette route qui m’avait paru si déserte quelques instants plus tôt, puis tout se passa très vite…


  Je me sentis projetée en l’air et, en une fraction de seconde, je revins toucher le sol. Mon dos heurta le bitume en premier, suivi de très près par ma tête. Je sentis tous mes os se briser, un à un. Je ne pouvais plus bouger, paralysée par la douleur indescriptible qu’émettait mon corps. J’avais tellement mal! J’étouffais, je sentais un poids si lourd sur mon torse qu’il me fallait fournir un effort douloureux pour permettre à mon cœur quelques battements. Que m’était-il arrivé? Qu’avais-je fait? Je me concentrai sur mon corps. Pourquoi ne me répondait-il plus? Mes mains, mes bras, mes jambes, même mes yeux, le reflet de mon âme, de mon amour, ne répondaient plus à ma volonté. Je me sentais telle une âme enfermée dans une pierre…


  Puis, sans que je comprenne pourquoi ni comment, la douleur s’estompa, laissant place à la peur.


  «Jared?» essayai-je d’appeler.


  Mais il ne me répondait pas. Je l’entendais crier, je sentais la pression de ses mains sur mon visage, je savais qu’il était là, près de moi.


  «Laura, tu m’entends? Fais-moi un signe, Laura, je t’en prie, répétait-il sans cesse.


  —Jared, aide-moi, j’ai peur, j’ai froid, je ne peux plus bouger, ne me lâche pas», pleurai-je.


  Lui continuait de m’appeler, bien que sa voix, étouffée par les sanglots, n’ait plus la force de crier.


  C’est alors que je compris qu’il ne m’entendait pas, que personne ne m’entendait. Je me mis à hurler, espérant que cet effort ferait céder ma bouche, mais en vain. Je ne pouvais plus bouger ni m’exprimer, pas même le voir. Je le perdais…


  Je sentais que je m’éloignais peu à peu, au fur et à mesure que la peur et la douleur me quittaient, laissant place à ce bien-être, celui que j’avais ressenti quelques instants plus tôt.


  Puis plus rien. Plus aucune douleur, plus aucune pression; je pouvais juste entendre les quelques battements irréguliers de mon cœur et les voix qui s’accéléraient autour de moi.


  Je n’avais plus peur. Je percevais maintenant l’horizon orangé et cette douce saveur de l’air qui me revenait également; c’est là, à cet instant, que je compris que c’était fini, que je ne reverrais plus Jared.


  Alors qu’une douce mélodie, comme je n’en avais encore jamais entendu, venait accompagner ce souvenir de mon dernier moment avec mon amour, je sentis la chaleur de ses larmes frapper mon visage, puis couler lentement le long de mes joues gelées.


  Chaque goutte me transperçait comme une flèche et, sentant les derniers sursauts de mon cœur s’éloigner, je pus, dans un effort considérable, ouvrir les yeux.


  Je lui souris.


  «Je t’aime, Jared. Pardon», réussis-je à lui murmurer.


  Ce furent les derniers mots que ma bouche put prononcer.


  


  Nous espérons que vous avez apprécié la lecture de cet ebook.


  Abonnez-vous au site des Éditions Laska pour avoir accès à lintégralité de notre catalogue à des prix imbattables:


  romancefr.com/abonnements


  Et noubliez pas de nous suivre sur les réseaux sociaux!

  www.twitter.com/RomanceFR

  www.facebook.com/EditionsLaska
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